
    Le journal Spirou  
 
   Ce fut, avec le journal Tintin, l’un des deux plus grands hebdomadaires belges 
pour enfants (et grands enfants) ! On peut découvrir ci-dessous la profusion 
incroyable des publications, presque toutes à vocation BD, de la Belgique au 
sortir de la seconde guerre mondiale. Il est normal que la plupart de ces journaux 
devait disparaître. Néanmoins cette production massive prouve qu’il y eut, sitôt 
la guerre terminée, une besoin énorme d’évasion pour la jeunesse belge.  
    Beaucoup de ces publications se ressentent encore de l’ambiance de guerre, 
avec de nombreux articles sur les avions par exemple, et dans les bandes, une 
profusion de récits liés à la guerre, ou tout au moins distillant une certaine forme 
de violence.  
    1946-1947, Spirou s’apprête à accueillir de nouveaux dessinateurs. Les 
anciens, Jijé, longtemps l’homme orchestre du journal, Sirius et quelques autres,  
vont pourtant rester longtemps encore  attachés à cette publication. Mais ces 
petits nouveaux, plus encore que les vieux de la vieilles, deviendront vite des 
géants de la bande dessinée : Hubinon, Charlier, Will, Morris, Paape, et bien 
entendu Franquin.  
    Ce dernier est à mettre à part. Dès le départ il révèle des dons de dessinateur 
hors norme. L’un de ses premiers opus, Sur le ring, montre aussi qu’il possède 
d’indéniables qualités de scénariste. Cet homme a été repéré par le directeur de 
la publication, Charles Dupuis, qui va littéralement lui mettre la main dessus 
pour l’obliger, en plus de la bande Spirou que notre dessinateur a reprise de Jijé  
au pied levé, à accomplir toutes sortes de travaux pour meubler son 
hebdomadaire. Ainsi, en quelque sorte, et pendant de nombreuses années, 
Spirou, ce sera Franquin. Pour lui certaines couvertures, pour lui les calendriers, 
pour lui des illustrations diverses.  
    Charles Dupuis possède en fait en Franquin un génie du neuvième art qui va 
faire du journal Spirou,  avec ses compagnons d’infortune, un hebdomadaire 
exceptionnel, qui pourra rivaliser, et parfois même  surpasser, le concurrent 
direct que fut le journal tintin dès 1946.  
    Franquin certes en premier, mais presque aucun des autres auteurs qui vont 
l’accompagner  ne saurait démériter. Voyez Hubinon et Charlier pour Buck 
Danny, une bande classique, passionnante. Retenez bien ce nom, Morris. Il 
donne Lucky Luke qui n’est plus à présenter. Jijé est toujours de la partie avec 
son blondin et Cirage. Paape a repris des mains de Jijé et avec succès le fameux 
Valhardi, l’un des plus anciens héros du journal. Will quant à lui hérite Tif et 
Tondu de Dineur, bande vieillissante à laquelle il donne un souffle nouveau. 
Débarque aussi bientôt le Johan et Pirlouit de Peyo, le futur créateur des 
Strumpf. Et n’oublions pas non plus Sirius, avec l’Epervier Bleu qui débarque 
sur la lune. Bande exceptionnelle, pleine d’angoisse et de tragédie, mais qui 
malheureusement, en vertu même de toutes ses qualités, effrayera Charles 
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Dupuis qui signera la fin de cette série. Comme quoi on peut être un bon 
gestionnaire tout en ayant les yeux bouchés !  
    Bref, rien que du bon. Qui fait de ce journal une pure merveille. La 
consultation de sa collection néanmoins néanmoins d’établir que son âge d’or 
aura été cette fin des années quarante, et surtout l’entier des années cinquante où 
il atteindra des sommets.   
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 Paape semble avoir déjà remplacé Jijé pour Valhardi.  
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Cet épisode de blondin et Cirage est dessiné par Hubinon, Jijé étant surchargé de travail et distribuant ses héros 
ici ou là !  
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Le dessin baroque et tourmenté de Hogarth, autre génie de la bande dessinée, américain cette fois-ci.  
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Magnifiques aventures de l’Epervier Bleu de Sirus. Les coups de poings pleuvent, voire les coups de pistolet. Le 
malabar que l’on voit sur cette planche finira ainsi par balle et dans un incendie !  
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La série Buck Danny aura une longue carrière et assurera un succès durable au journal de Spirou. Charlier et 
Hubinon, un tandem irremplaçable, deux grands maîtres de la bande dessinée franco-belge.   
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Le Lucky Luke de Morris, en ses débuts,  est encore fortement influencé par le dessin animé. Néanmoins le trait 
unique de Morris, est déjà génial. On se régale. Et surtout on ne s’ennuie pas. Quel dynamisme !  
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Des héros vieillissants et presque indignes de ce que Spirou est devenu. Will viendra pour leur insuffler un 
nouveau souffle.  
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Red Ryder de Fred Harman, bande américaine, participa longtemps à la grande aventure du journal Spirou. Le 
récit était certainement et malheureusement souvent tronqué.  
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Franquin est arrivé en cette période au sommet de sa virtuosité et de son œuvre. Il donne des pages 
merveilleuses, insurpassables. Il se met au même niveau que Hergé, voire même, il le dépasse, bien que Spirou 
n’aura jamais l’aura de Tintin.  
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Le voilà désormais bien en place, le vrai Lucky Luke. Les Dalton deviennent ses ennemis privilégiés, bientôt 
remplacés, puisque tous décédés dans cet épisode, par les cousins Dalton.  
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Paape excelle dans sa reprise de Valhardi. Il sait distiller à merveille angoisse et suspens.  

 24



 
 

Franquin a trouvé une ligne parfaite pour croquer ses héros. Du grand art.  
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Les histoires complètes de 4 pages deviennent d’une importance capitale pour le journal. Elle permettent d’autre 
part à de nombreux dessinateurs de se rôder, si ce n’est pas déjà fait.  
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Les aventures de Buck Danny de Charlier et Hubinon, deviennent l’une des bandes parmi les plus populaires du 
journal. C’est l’aventure avec un grand A !  
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Tif et Tondu ont donc été repris avec succès par Will, avec bientôt des scénarios de Rosy qui crée l’énigmatique 
Monsieur Choc.  
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La planète du silence est un chef-d’œuvre, et un classique de Sirius. Cette aventure pourtant n’aura pas plu à 
Monsieur Charles !  
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Kamiliola, de Jijé, autre chef-d’œuvre qui retrouvera la couleur dans l’album de ce nom.  
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On retrouvera en plus de Buck Danny, nos deux compères Hubinon et Charlier, dans des biographies de Surcouf 
et de Stanley. 
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Nous nous trouvons ici avec l’un des plus beaux dessins de Franquin, l’un des plus poétique, des plus 
émouvants. Un chef-d’œuvre insurpassable.  
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- Alors, Monsieur Franquin, vous nous faites un joli petit calendrier pour le numéro de Noël ? Comment 
refuser quelque chose à Monsieur Charles !   
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Dessin sans doute de Will qui sait aussi ce que c’est que la poésie. 
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